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Maicke Castegnier

Rive nord

Au nord du Petit Poucet,
elle habitait les bois.

Grande chasseresse d’épines,
crevant les boules de résine.

La senteur de sapin se collait

a ses doigts et ne la quittait plus.

Plein les mains,

elle ramassait les feuilles fatiguées.
Puis devenue ogresse des bois,

elle plongeait dans le ruisseau,

et oubliait 1’heure du lunch,

tout en mangeant des truites crues
au godt d’épinette.
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Le respir

Le respir s’est éteint, enfin, avec ses yeux fermés et sa haine
des murs verts.
L’on a pu croire a une échappée finale, une mauvaise fin
bien terminée.

Mais couchée dans les plantes, entourée des autres,
elle a pu y aller et s’aventurer.

A la renverse, la fleche s’en est prise a elle.
Transpercée au milieu des poumons,

son souffle s’est ouvert.

La tasse pleine a ras bords est tombée.

Son respir revient tranquillement.
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